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LE COMTE DE TAVANNES 
_ À MONSEIGNEVR 

LE DVC D'ORLEANS, 
Sur la Trahifon des Allemans, defcouuerte par 


* les Habitans de la ville d’ Eflampes, le 27. jour : 
de May 16ç2. 








4e l4 p'Éiou exemplaire à ab? en & fé faire 


eh ladite Pile. | 


.s° 






$ ) (3 
b 4 13 
: | 
«> y L 


AP A RI CE 
Chez CLAVDE LE ROY, au Mont Siné 
Hilaire, 1652. | 


Auec Permifiion de fon Alkeffe Royale: 


EE 2 
Te PS. 
#2 


ALES 
7 








* 


(4 


puyer leur party: Mais. rout.fe.del,couure:: enfin. 


— foir.dauantage molefté,.&, L 
| les Autheurs,.foient chaftiez, se 








LETTRE DE-MONSIEVR LE COMTE. 
de Tauannes, à Monfeigneur le Duc d'Or: 
leans; Sur la Trahifon des: Allemans, décou- : 
ucrte par les Habirans: de! la: ville ra 2 
le 27. ur ” 27 cbr )  basroil ps 








Auec Le pariion exem li pee des Trasfires, quiien à 
| 4516 Ro adire Wi 3. 


À ir 
(RE AUS APT D D pit en 
pa Lt LÉ UE ; 





Ge Th pas: Re “ Rss qu fs, md 
font.en regnc. &plufieurs s'en. {eruent:pourap+, 








Dieu ne voulant pas. PELMENTE« que. fon P 


mis. Le. 
Vous fçauez. MO INSEE AN 7 
Dimanche dernier iky, eut ontcftaripn canon. 
 Bongson pour la Garde de nos US les Alle- 


758916 À iÿ 






ee 
Caire 


mans ja voulans encrepréhdc contre tone Of. 
| dre ae A MR pr Roue Rare 
GRR sas peur piges sMonfiegtd 
Tauannes, & | lonfieur de Clinchampts où il do 
are Ré Que lés.Allämans fé bäréréient poinula! 
Gardens rontenrementde enrsGeneux: 
Sur ces eperofaicés ikvine vhiMighetom nommé 
| Pierrele Cléc:!chez lequel efaic: logé vn Capi- 
gaine Allemand, & qui mefme! (comme vieux 
routier auoit entendu leur confpiration, parce 
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_séde cela ? Irefpondit, ren fustellementaffeure. 
quefr vous n'y prenez garde, lors que l'armée du Roy 
attaquera noffre Ville, que vous effes tous perdus en 
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uanne le regala de fix piftolles, & luy deffendic 


de n'entien dire a perfonne, auec comman- 


dement de bien traitrer fon hofte ; ce qu'illuy 
promit:. ; 


Le lendemain venu nous receufmes des let. 
tres de Paris, par lefquelles on rous aduerrif. 
doit de nous tenirfur nos gardes; ce que nos 
bourgcois & habitans firent:promptement: 
les Allemans feuls furent ceux quiréculerenr: 


cela donnaoccafion de croyance. au denon- 
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fon, & le Cohfeil vous feralorace, Lorsl'yn 
_ d'iceux, lequel parloit Fort bon François, die: 
Naugaugons çort, nous fommes puniffabless se 
les ginq autres à ces paroles ne refpondirene. 
.fien, Hinon; Aagarin FOUS 4 feduis,: di Fe 
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preuue deleurtrahifon, ant 
©” Lanuidine fat pasvenuë quel'omes recañ- 
nycla verite; carles lieux qu'ils deuoiéntgars: 
der furent atraquez impctueufement par les 
Mazariniftes, mais beaucoup 'pluscourageu 
ferment deffendus par nos habirans:; L'élgare 
mouche, ouplftoftl'atraque,duraiufques à 
ginq heures du mari n,é&enfin l'onceffa. Mons 
licur de Fauannes& de Clinchampt, auec le: 
Confeil de guerre rrouuerent bon , tane lés: 
François queles Allemands, que pren 
traiftres fuffent punis; & mefmeled#General | 
les condamna d’eftre efcarrelez vifs ; on leur fe 
. grace, en ce qu'ils ne furent point elcartelez | 
vifs, mais eftrangiez auparauant; Sut les dix. 
heures du matin cela fur fair, & l'oniettales 
tronçons de leurs corps pardeflus les murailles 
dans Les foffez de la Ville, à la veuë de l'ar. 
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tasenodne Ni veulent vfurper fur 
yoltre authorite, voila dela façon qu'ils one 
enuie deles traitter, &ne doutez poinc qu'ils 
ne vous fojent fidelles, Eftampes eft au Roy 
êc à vous, mais il ne fouffrira jamais chez luy 
lesadulateurs de Mazarin; c'eft pourquoy il 
vous eft plaufible de ne rien craindre, parce 
que coutec chofes reüffiront felon voftre vo. 
Jlonté, On nous menafle de poifon & de l'en. 
‘fleure ; mais ges menaffeurs ne fcauenr pas que 
l'Oruieran à paflé chtz nous, & qu'il nous 
a laiflez des onguents capables de nous en 
garentir; Enfin, il ne refte plus que le gain 
d'yne Bataille, dont l'on nous menafle : mais 
yous fçaurez, Monfeigneur, que ce n'eft que 
ce point d'honneur qui nous chaftouille, afñn 
de terminerles affaires dela France, & de tou: 
tes l'Europe, de | 
Nous vous pouuons cértificr auec yciite , 
que nous auons aflez de puiffinces pour reft- 
fter contre les forces de Mazarin ; pourueu 
que Voftre Arefle croye,que nous fommes, 


MONSEIGNEVR, 


Vos Seruiteurs DE TAVANNES 


Ffcrite d'Efarmpes ste 17: May 1651: 
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